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UMfflOTiTlONPROPORTliNttU 
Comme nous l'avons annoncé, la Chara-

kre belge va ôtre prochaiBeroont saisie 
d'un projet de loi sur la représontation 
proportionnelle. (V projet es téraaoê du 
comité do VAssociation de la représenta
tion proportionnelle qui a. ou te sait, des 
sortions établies dans la plupart dos pays 
do l'Europe. L'exposé des motifs qui ac
compagne ce projet» émet dos considéra
tions fort justes sur les graves inconvé
nients que présente le modo actuel do 
scrutin, et la nécessité d'y porter remède. 
Ces considérations s'appliquent à d'autres 
pays que la Belgique, à ceux surtout où 
les vices inhérents au suffrage universel 
viennent encore compliquer les défauts do 
l'organisation électorale. 

Aujourd'hui, en effet, dans la plupart 
d-s pays , les élections se lont au scrutin 
de liste; la moitié plus un dos électeurs 
désigne les élus; cotte majorité est donc 
seule représentée. La minorité, quelque 
importante qu'elle soit, est exclue de la 
participation aux affaires publiques et. par 
une étrange fiction, elle est censée repré
sentée précisément par ceux dont elle re
polisse les idées, dont el lea combattu la 
nomination, et qui n'exercent le pouvoir 
que dans des vu< - absolument opposées à 
celles de leurs prétendus mandants! Ce 
système électoral, qui répond si peu au 
principe e t an buI du régime représenta
tif, produit des résultats déplorables. 

Dans les Chambres législatives, chaque 
arrondissement, n'est le plus souvent re
présenté que par des hommes d'un mémo 
parti politique; des provinces entières 
n'ont pas un seul mandataire de la mino
ri té; le contrôle parlementaire des au'aires 
locales l'ait ainsi défaut. Sans doute, la 
minorité du pays est représentée dans la 
plupart des Par lements : mais elle l'est 
sans juste proportion et seulement par 
l'effet du hasard. 

Ht cependantle sort de bien des lois peut 
dépendre, dans les assemblées parlemen
taires, du vote d'un ou de deux députés 
seulement. Ce système électoral peut 
mémo aboutir à cette conséquence inique 
et absurde de donner la majorité dans les 
Chambres <i la minorité du corps électoral, 
ce qui s'est vu d'ailleurs plus d'une1 fois.Ce 
que nous disons ici des assemblées parle
mentaires, peu) se dire également dos 
assemblées communales et administrati
ves, d'où l'opposition est trop souvent 
exclue. 

(>n aurait tort, sans doute, de voir dans 
la représentation proportion ne! le, une sorte 
de panacée contre les abus et les vices qui 
résultent partout du régime électoral et 
parlementaire,loi qu'il est habituellement 
prat iqué.Le mal est aujourd'hui trop pro
fond.le parlementarisme moderne réclame 
non des palliatifs, mais une cure radicale. 
Mais, en attendant que cotte transforma
tion se produise, on no peut nier les heu
reux effets do la représentation propor
tionnelle. 

Elle tempérerait la violence des luttes 
politiques, diminuerait le danger des frau

des électorales et élèverait le niveau des 
assemblées délibérantes, en assurant 
l'élection des hommes marquants de tous 
les partis. A ce point de vue, or. ne peut 
que souhaiter de voir triompher au Parle
ment belge le projet de loi qui vu lui être 
prochainement soumis. 

Il serait digne, croyons-nous, du Cabi
net Beernanrt, qui a déjà tant fait pour la 
pacification de la Belgique, d'inaugurer 
une réforme qui exercera certainement 
une influence bienfaisante et modératrice. 

*-

LES S O U S - P R É F E T S 
La question dos sons-préfets, qui a déjà 

tué un ministère, parait devoir être fatale an 
cabine! excessivement fragile que M. Goblet 
préside : tout le monde prévoit, en effet, que 
les ingénieuses conceptions du ministre de 
l'intérieur ne seront prises au sérieux par 
personne. Elles ne le sont même pas par ses 
collègues. 

Les derniers conseils des ministres ont 
prouvé au chef du cabinet qu'il ne jouissait 
point, dans son propre gouvernement, d'un 
grand prestige, et que son autorité était 
contestée. On l'a pris à partie, on a critiqué 
les solutions qu'il présente, on l'a oblige à 
remanier son projet de loi et, en lin de 
compte, il n'est d'accord sur rien avec per
sonne. 

Les collègues de M: Goblet. après avoir 
.survécu au dernier ministère, ne seraient pas 
autrement fàchésde conserver leurs porte-
feuillesavec uo autre président du conseil, et 
M. Sarrien, par exemple, qui a déjà dirigé les 
postes et télégraphes, l'intérieur, la justice, 
se trouve très propre ;i remplir nu nouvel 
emploi. Pourvu qu'il reste, le titre a; la fon 
tion lui importent peu. 

Ces hommes avisés n'entendeni pas que M. 
Gobict les brouille avec la Chambn . el ils 
comprennent que lesdéputés leurcn voudront 
beaucoup, s'ils s'associent, sans restriction 
aucune, aux mystifications que M. Goblet mé
dite. 

Aussi chaque fois qu'il les entretient de ses 
combinaisons sous-préfectorales, l'invitent-ils 

dps d r o i t s s u r lf s c é r é a l e s . Ce p é 1 i t i o u n < n i e n t a u 
r a i t déjà r a l l i e de» m i l l i o n s d e s i g n a t u r e » ! t c o r n m e 
il n ' a u r a p a s e n c o r e d i t s o n d r n i e r m o t , a u m<>-
m e n t . d e L ' o u v e r t u r e d e l a s e s s i o n , les r é s u l t a t s 
a c q u i s n ' e n s e r o n t p a s m o i n s d é p o s e s s u r i- b u r e a u , 
d e l a C h a r a b r e , d è s le 11 d* ce m o i s . 

L>-s p é t i t i o n n a i r e s i n s i s t e n t é g a l e m e n t s u r la n é 
c e s s i t é , p o u r l e P a r l e m e n t , d o n c pas r e t a r d e r p l u s 
l o n g t e m p s u n e s o l u t i o n dont , d é p e n d le s>r1 d e 
l'a a r i c u i t u r c française. 

M. Ô e v e l l e , q u i n ' i g n o r e p a s se q u i s e p 
q u i s a i t é g a l e m e n t q u e les i t e p u t e s a p p a r t e n a n t 
a u x d é p a r t e m e n t s a g r i c o l e s , r e v i e n n e n t • ' P a r i s 
a v e c d'es e n g a g e m e n t s p r i s au su je t di .;..• j>étitior.-
neme-n t , v a - t - i i , a n d é b e t d e l a s e s s i o n , r é c l a m e r 
la p r i o r i t é , p r i o r i t é p r o m i s e , c o m m e T O U S le s a v e s , 
p a r ia m a j o r i t é , ù l à t i» d e 1886, a u p r o f i t d e l a 
q u e s t i o n <\v. R e l è v e m e n t d e s d r o i t s d e d o u a n e s u r 
l e s c é r é a l e s é t r a n g è r e s ? C V s t c e q u e l 'on se d e 
m a n d e p a r t o u t , p a r m i les i n t é r e s s e s , e n » v t o m nt 
il:- c.' q u e le s a i u i s t r • de l ' a g r i c u l t u r e n 'a i t pas e n 
c o r e fai t c o n n a î t r e ses i n t e n t i o n s s u r ce poi i t , l o ra 
d e ia d e r n i è r e r é u n i o n d u c a b i n e t . 

M. DE BISMARK AU REICHSTAG 
Une discussion orageuse se préparc au 

Rcjchstag allemand : c'est, lundi 10 que doit 
s'ouvrir le débat sur le septennat militaire. 

On sait eu quoi consiste ce projet de loi. 
auquel le gouvernement impérial attache une 
il a . . a • e i tu ' . i c e a l ' t e l i â a a i i c t e t I L t a s la 
fixation de l'effectif de l'armée allemande p un-
une durée de sept années, l'augmentation de 
l'effectif annuel, qui serait porté à 468,409, 
•oit 41,000 hommes de supplément ; enfin, la 
création de.".l nouveaux bataillons d'infante
rie et de 2i batteries d'artillerie. 

La commission du Reichstagg a rejetéce 
I projet. 

Le Reichstag suivra-t-il la commission '.' 
( la est for! douteux, l 'nc pression très active 

' est exercée par la presse otlicieuse sur l'opi
nion publique ; on agite de nouveau le pec-

i tre de la guerre. 
Ainsi s'explique le laugage, redevenu me

naçant, de la presse officieuse. Le gouverne-
i nienl espère, du reste, que te projet sera 
: voté. 

l'out sera mis en œuvre pour obi 
! résultat. M. (ie Bismarck est rentréà Berlin : 
! il prendra évidemment part au débat 

L'empereur Guillaume ne perd aucune 
sion d'affirmer son désir de maintenu.' 

à traiter un peu plus sérieusement une qnes- i paix dhropeenno. 
t i o n s é r i e u s e ai a n e p o i n t s e m o q u e r a u s s i o 
vertement d* s députés qui font il défonl I as 
ministères. 

Le président du conseil leur répond inva
riablement qu'il se montre fort respectin is 
des décisions de la Chambre, et qu'il les ap
pliquera ' i i ; '!-i il est ]>.:m: d 1 '.'.. .e. de es 
commenter. 

Sans doute, on se trouve en face d'un vote 
qui a, du mémo coup, supprimé les sous-pré
fectures et transformé M. Goblet en prési
dent du conseil ; c'est là un l'ait ; mais, que 
vaut-il ? 

Si le projet de suppression des sous-préfec-
t ii i es avait été repoussé, ceux-là mêmes qui 
ont décrété la mort de Ions les sous-préfets 
n'auraient-ils poinl été heureux de ne frap
per que quelques victime» de choix? Bh ! 
bien, pourquoi ne se contenteraient-ils pas. 
a•',aura oji .iuinedemi nusu e••.• le. il i t 
comblés de joie'.' Or, cette demi-mesure, \-':::ii 
précisément celle que propose le projet du 
gouvernement. 

Cette argumentation pourra cause quelque 
surprise : c'est celle que M. Goblet a servie a 
ses collègues, et nous n'y avons rien changé. 
Si le président du conseil compte là-dessus 
pour convaincre la Chambre, il fait fausse 
route.Nous devons ajouter que ces arguments 
n'ont même pas convaincu les ministres. 

LE RELÈYEHEST DES DROITS 
H i i r I O N e é i - é s i l e s 

P a r i s , 7 - j a n v i e r . — On s ' e n t r e t i e n t b e a u c o u p , 
i c i , d a n s t o u s les c e r c l e s d ' a f f a i r e s , d u p é t i t i o n n e -
n i e n t , a u j o u r d ' h u i e n t r a i n d e s ' e l f e c t n e r r l a o s t o u s 
les c e n t r e s a g r i c o l e s d e F r a n c e , p o u r l e r e l è v e r a ' - u t 

L'ANGLETERRE ET Là TliRQUiÊ 
I . i PaU-MuU Gmietudit q u e l ' A n g l e t e r 

- v o i r , p e n d a n t q u e l q u e s se m a in s, ;'. ! 
« s c i a i s 

i d e M 

I d ' u n 

é t é l a c l e f d e v o a t e d e l a p o l i t i q u e é t r a n g è r e d e 
b u r y . 

C i d e s r é d a c t e u r s d e la Pall-Mall Gasel 
u n i n l r v i e w a v e c o n d r s h o m m e s les m i e u x i n 
f o r m e s d e L o n d r e s , u:: h o m r a au | a e l sont, p u v e r -

• « l i s s e s e t d u m : r e t d u 
m o n d e p o l i t i q u e . 

L s s d é t a i i s q u ' i l a d o u n é i s a r l a g a e r r e r e d o u 
té • ' lit M • .. OS .: • 

— M a i s , l u i d i t le r é d a c t e u r , c r a y e s - v o u s q u e 
lo rd 'a l i . • ,.-• à fa i re ! 
p o u i ., . -o i - ia i ' ' •'• - B ï t l e il ••,:'.' » 

— S a n s a u e u n •! . a i e . s »u dise m r s LUI (t l i l d h a l l 
1éraca-:a. ri- s -• i n t e n t w i a s . En A a t r i c ! i « , o a le 
c ma . ro c i .m. i - IHJC\,Ï nu , . -f i rmel le d ' a l l i a n c e , 
d a n s la c a s d ' u n e g u e r r e c o u t r o I* R a s x i e . 

« O n c r o i t q u e la T a r q a i e e t la R u s s i e v o n t 
t l i r e c a u s e c o m m u n e c o n t r e l ' A u t r i c h e , e t d ' u n 
a,u*re eôl'f le p r i n c e A ' e s a n d r a va se r e n d r e on 
t .un- l ià te i S (&», - a p . s s - . ; - p j r V i e n n e , .et s o u 
l è v e r a les p o p u l a t i o n s d e s B a l k a n s , p o u r d é l i v r e r 
la p e u i u s e t e d u j o u * d^s T u r c s e t de r i n f l u e n c e 
p r e p o n . l e r a u t e d. i:: Ka ;»i 

1.'-s A e t r i ;hi D « , le< S??rh.vi et, l»s B u l g a r e s a u 
r o n t ;. e>>mdat t re s u r t e r r e ; l 'Angl r t e r r e n e p r e n 
d r a p a r t i la l u t t e q u ' a v e c sa flotte, e t e l l e 
a u : :• ;: s e z i f a i re q u - de co l i e r les c u i r a s s é s t u r . s 
de !•• •••:•;• U n lauel l •-, et p s u t - « t r e de b o m t a r -
d;c<) , i : s t a n t i n o p ! è . 

» L » p o s s i b i l i t é d ' u n e g u e r r e p i r e i l i e s u b s i s t e 

» N o u s t o m m e s t o u j o u r s à h; v e i l l e d ' u n s g u e r r e 
e u r o p é e n n e , non ; > > J . p r o t é g e r a o c ia i n t é r ê t a n 
g l a i s , p-.irs :u ' a . . e . , ; i n ' e s t a i - n e r - . n u i s p o u r r é t a 
b l i r u:i p e t i t p r i n c e a l l e m a n d s u r l e t r ô a o a u q u e l 
il v i en l de r e n o n c e r . 

t a n t I>ÏS e x p é r i e n c e s l a i t e s en p l u s i e u r s p a y s , q u ' é -
ta i i t d o n n é u n c i r c u i t t é l é p h o n i q u e S P C C I A L , e x 
c l u s i v e m e n t d e s t i n é a u t é l é p h o n e , on p e u t s o n * 
frais u t i l i s e r le m ê m e c i a c u i t p o u r l e t é l é g r a p h e , 
tant qu'il en rtsult* une diminution quiconque 
suit aant Ftmtentitê, toit dans la pureté de tajeoix 

L ' é t a b l i s s e m e n t d e l i l s e x c l u s i v e m e n t , t é l é p h o 
n i q u e s n e p o u r r a i t d o ; e se .iusti l ioi- d a n s a u c u n 
ea , p u i s q u e ri .ei a b s o l u m e n t aie s ' o p p o s e à i i l i l i -

11 i 'a : . .:t l . s m ê m e s e o a d o c t e u r * poeuf 
aphe. 

LE Ç.ËJ5 
L e £cCtki.f 

'îiraE 

Le téléphone entre Paria et Bruxelles 
M. ( i r a n e t , rainistr 

doi t p a r t i r a u j o o n i ' b i ; 
u n •• te en : « v c • 
V a n le • - '• eb»*r>m, a ' 
re l i e • • e i , c •;. . é.-: 
P a r i s • 

p o u r B r u : 

s e j e t o -

tir:.' , 
les d Li 

N e v 
I : .. .-
. . pi 

. '•:• ijui r en 
e m e n t des co 

| h 

:. 

Hblié s u r i ' in da i 

rue su r . Se e o n i | 
.e . 'plus, à' fa i re 
. q u i s e s o a t a -

: ic . don t 1-s •• -, 
-.--.i io m g u r e r ;., 

ti mie en E u r o p e . 
I - e a s ren i la l ' 

Itli s . 

, M . 
• d e 
« de 

. t 
i t r e 

„ • ' , • -

ta 

Vu comité central dessociétésallemandesde 
la Croix-Rouge et au conseil municipal de 
Berlin, qui lui avaient présenté leur félieita-
liousà l'occasion du nouvel an, ila répondu 
:, • .; , ; UO.il 1 !•' 1 - CCt r q i : . s : !l ... -
pour conserver les bienfaits du la ;-a;-v au 
peuple allemand, ne seronl pas infm 
et qu'il a confiance que ii^eu conservera la 
paix à la nation allemande. » 

li n'y a donc pas lieu de s'effrayer d( - arti-
•.>>•''.:; ieiiL;;is aïu: i istfl a : ,cinanàe pi; 
continuent de peindre la situation extérieure 
sous lus couleurs les plus sombres, » 

ncu.-
1' ia ; - . ' . i; s u r p l u s , à- fa i re - e r -
taiu-•'- -, d v o q ; • q u i s e s o a l p • j e t 
de 
u a n l .i -s..r. - . ' . " . . i i o i u s a r e i - :... • è r e ;.•... e l l e 
p o u r ;; 

i i ' - e : g r a n d e s diflfl-.ruII s r e n d a i e n t i m p r . i t i c a b l e 
l a , l e l é p h n i . i t ; i g r a u d e d i s t a n c e : i ;>i-.m è r e c o n -

t --.du • la c >na-
"-. 

vient 
. - . - a ; .> 

U-Mall Gazette d i t qu i 
o i e , p e n d a n t q u e l q u e s si 

g u e r r e , « a n s q u e ie peu; , 
r i e n , .a a v e c la d n i i è r e p u i s s a n c e a v e c 
l ' A n g l e t e r r e p o u v a i t se c r o i r e e s : i M e à se met n -
r e r , a v e c la T u r q u i e . 

Le casus belliest v e n u de l ' e n t e n t e q u i s'est p r o 
d u i t e e n t r e l a R u s s i e e t la T u r q u i e , et q u i n î n a -
çai t d ' ê t r e t r a n s f o r m é e en t r a i t e . 

l ) ' : r a n t l e s d e r n i e r s m o i s , en effet, V!. d e N é l i -
doff, l ' a m b a s s a d e u r t u s s e p r è s d e la P o r t e , a s o u 
m i s a u s u l t a n d i f f é r e n t s p r o j e t a d e t r a i t é s , don* 
l ' on :) é t é s n r le point , d ' ê t r e s i g n é . 

Kn m ê m e t e m p s , G a b d a n - E f f e a d i , l ' e n v o y é 1 è r e 
à S o d a , e x e r ç a i t u n e p r e s s i o n s u r la r é g e n c e 
b u l g a r e , e a v u e d ' u n e r é c o n c i l i a t i o n a v e c la 
R u s s i e . 

Ces s i g n e s n o n é q u i v o q u e s d ' a m i t i é e n t r e t a 
R u s s i e e l la T u r q u i e , j o i n t s à la p r o b a b i l i t é d e l à 
s i g n a t u r e p r o c h a i n e d ' u n t r a i t é , o n t p e n i b l e m e u l 
i m p r e s s i o n n é les r n s s o p h o h e s d e L o n d r e s . 

L'-s m i n i s t r e s étaif-i : t a l a r m é » , c i r l ' a p p u i d e la 
T u r q u i e é t a i t n a t u r e l l e m e n t esseiuiiei p o u r a r r i 
v e r a l ' a l l i a n c e a n g l o - a u t r i c h i e n a e , q u i a t o u j o u r s 

La ; -
I 

p rov ien t i •:- <ji; : : u • 

! — il- > :: 
;• d u n e .ser
t i t , pa t e 

. !• i r 

• i : :.. 

; a r t i • 
pai c r à ! lil'tMiiîl 
1: • ; a;--!- s OU lit II 
l i s d u W légi : iptie, s a n s • - .m} 
; 

0 est ce q u i - u . ê t t 
R o w n a u H a v r e , d< H 
de P a r i s à Li'.le > . i k t o m é t i i .•'. 
li i t a s , el s. i >u s::,, q u e , | i >ur •• tt-« i 
le l e - è t i ce résu t: ni des ta v s p r e 

mi iu1 -s de >• « t i t o 
ri ' • • -i -i. ;"-, ;• ! r é s u l t a t , n 

e x p l o i t a i on •' a v a n t u i ê a u 
n- i, de ; ' «ris s i'n ni -•• Lés d i r 
R e i m s , •••:: -:.- bien êt re , la :• 
i.'-;, f n i c t io i ll -.e.-.U !• : li^î! • 
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C o m m e i! n ' e x i s t a i t p a s d e c i r cu i t , e n fil d e 
broiivLi- e n t r e les d e u x c a p a d . .a les g o u v e r n e m e n t s 
f r a n ç a i s e l : ! s e s o i . t e ; , lus pi i r e n é t a b l i r 
u n s u r l e u r s p o t a u x r sp c t i f s . 

Les p r c n i i e r s e s sa i s q u i v i e n n e n l d ' a v o i r Heu 
o n t d o n n é d e s r é s u l t a t s . - r l isoîument c o n c l u a n t s , 
s u r t o u t s u r la p a r t i e b-.dge. q u i est e n t i è r e m e n t 
a n t i n d u c t e. 

M a i n t e n a n t , p o u r q u e . ' e x p é r i e n c e soit c o m p l è t e 
e ! r é p o n d e a u but p r o p o s \ i l r e s t e a d é m o n t r e r 
q u ' o ù peu t e m p l o y e r s i i u u l t a u é m a i ce c i r c a i i en 
li! d. bro. iZe p o u r le t é l é g r a p h e el le t é l é p h o n e . 
C'est ce q n i va ê t r e r é a l i s e , e t l 'on peu1 ê t r e a s s u r é 
q u e là e n c o r e c e s e r a u n n o u v e a u s c e c è s . 

il r. s u i t e , en effet , de d o c u m e n t s o f t k i e l s r e i a -

Mentionnons une intéressante expérience 
dont les résultats ont été communiqués par 
M. le docteur Laborde à la Société de biolo-
iogie. li parait que quelques physiologistes 
on conservé encore dos doutes sur ia possi
bilité d'une longue abstinence. Cette fois, il 
ne s'agit plus de l'homme dont, k la rigueur, 
on peut toujours accuser la banne foi. mais 
bien de l'animal et de l'animal absolument 
prisonnier. Les animaux supportent aussi le 
jeûne. 

I n chien du poids de 15 kilog-. Ô00 fut sou
mis par M. Laborde à un jeune absolu « sans 
eau ». I n autre chien du même poids et de 
même race fut enfermé à côté du premier et 
ne recul aucune nourriture : seulement, on 
lui laissa de « l'eau à discrétion. » Le premier 
jeûneur mourut le vingtième jour et le second 
jeûneur à. la même date et.a! vivante! alerte. 
On poussa l'expérience jusqu'au « quaran
tième jour ; elle eût pu être continué facile
ment, étant donné l'étal de santé dn sujet. 

Le vingtième jour, le chien mort ; t 
p u s ; , a •- !-.a c ; s t - i-- : : ia . u i . i >.u 
il< îséché sur place. Le second chien | 
ce moment 9 kilogr. 500; i! avail perdu 0 
kilogr. 50O. A part ir de ce moment, ii perdit 
de moins en moins au point que, le quaran
te an- jour, ii pesail encore" kilog. 500. Perte 
ea vin,..-; jours seulement '̂  kilog. Mais il 
avait iiusosorbé 3 kilog. 500 d'eau, buvant 
d' illeurs de moins en moins à me

rci le jeûne se] rolongeait. " n voit très 
bien s'accuser ici l'influence de l'eau. L'in
troduction des liquides est nécessaire pour 

- les combustions intra-organiques, 
i liasser les déchois et surtout pour assurer la 
(in ulation et ie travail du cœur. 

Quant à la question difficile de la reprise de 
intàtion, le chien l a tranché en man

geant 1,^00 grammes de soupe el en LLvalant 
gloutonnement 1 kilog. de viande ; ce repas 
-, t'i : ].. ai qualifier de copieux n'a donné lieu 
à aucun accident. L'animal a paru très satis
fait, s'est montré plus alerte et. toat £t jfa.it c;d. 
1! se p irte ;i merveille.Donc, sans être hysté
rique, sans la plus petite autosuggestion, sans 
la moindre liqueur, v.\ peul jeûner quarante 
j o u r s . 

I * nVat|tlsjrTrlg 
i • n'ét ait pas assez d'être asphyxié par les 

mobiles qui ont la vogue depuis quel
ques an né-es ; il parai! qu'on peut encore être 
asphyxié au milieu d'une chambre sans feu, 
dan? nos belles maisons modernes aux appar-
b ments somptueux. Voici un tait, rapporté à 
la Société de Médecine publique par M*, le 
docteur Eugène Ory. 

M. A . . . fatigué par son emménagement, se 
couche pour la première fois dans son appar-

menl loué au premier étage d'une maison 
construite depuis quatre ans. Une heure 
a] rès, Mme X... entendit des gémissements 
dans la chambre de son mari. M. X... était 
livide : il asphyxiait. On courut chercher le 
médecin, t eh sent les traz délétères, dit-il en 
entrant, et il lit ouvrir les fenêtres toutes 
grandes. Après quelques soins, flagellations, 
frictions, lotions froides, le malade revint à 
lui. On le transporta aussitôt dans une cham
bre très aérée, à l'autre extrémité de l'appar-
tement. Au bout de quelques heures tout 
danger avait disparu, mais M. X... resta souf
frant et sans forces pendant plusieurs jours. 

Que s'était-il passé ? Le médecin soupçon
nant une intoxication de gaz nuisibles, l'ar

chitecte lui appelé et l'on lit relever le par
quet. ( m constata alors dans l'épaisseur du 
plancher la présence d'un tuyau de cheminée 
en poterie. Or, ce tuyau avait été fissuré par 
un clou enfoncé dans une lame du parquet 
pendant la construction. Le clou avait fait, 
éclate:' ia peterie qui servait de conduite à la 
fumée du rez-de-chaussée. Singulier hasard '. 
depuis deux jours seulement le locataire du 
rez-de-chaussée avait allumé un poêle Chou-
bersky. L'odeur perçue par le médecin dès 
son arrivée dans l'antichambre provenait de 
la combustion de ce poêle, qui. brûlant lente
ment, dégage beaucoup d'oxyde de carbone. 
Les gaz s'échappaient du tuyau par la fissure 
et se répandaient dans la pièce, pénétrant 
précisément au-dessous de la tète du nouveau 
locataire, couché dans un lit de camp très 
bas. 

Pourquoi cet accident ? L'appartement 
avait été déjà habité. M. Ory l'explique par 
diverses raisons. D'abord, et la première, 
c'est que la pièce n'avait jamais encore servi 
de chambre à. coucher : ensuite, parce qu'un 
prenait soin de l'aérer constamment à came 
de sa proximité des watcrcloscts. Peut-être 
aussi, la tissure ne s'est-elle agrandie que ré
cemment, par suite des secousses et trépida
tions dues au déménagement et à l'emména
gement tout récent. 

Enfin, et c'est pour nous surtout probable, 
parce que le locataire du rez-de-chaussée fai
sait usage pour la première fois d'un poêle 
Chonbersky. Ces poêles a combustion lente 
ont les inconvénients de leurs avantages : ils 
dégagent peu de chaleur et dans la cheminée, 
le tirage est forcément très faible. Xon-sen-
tetnenl les gaz des poêles à combustion lente. 
son! pins toxiques que ceux des foyers à com-
busti >n active, maisils 'é thappesana vitesse ; 
le moindre obstacle entrave I-. ;;r évacuation 
) ar le tuyau, et, par suite, ils s'infiltrent par 
toutes les ouvertures qui facilitent leur sortie. 

II. X... peut --a vanter d'avoir été sauva-
par a femme, t ne heure plus tard il était 
mort. 

La morale à tirer de ce qui i recède, c'est 
qu'il est utile, quand on emménage, de. sur-
•\ eiilcr les cheminées et de s 'd -.1er des tuyaux 
de poterie. Il arrive malheureusement que ie 
constructeur ne les dispose pas .toujours à 
l'intérieur lies gros murs e-: pour diverses rai
sons les fait passer près des planchers ou des 
murailles, l'n clou enfosnié pour fixer Une 
draperie ou accrocher un tableau, et la pote-
ric esl percée, la porte est ouverte aux éma
nations des cheminées voisines. Evidemment, 
c'est là une circonstance exceptionnelle • 
mais enfin, si l'exception n'est pas la règle, 
elie n'en mérite pas moins d'attirer l'attention. 
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<• L a » i t n a t i o n en E u r o p e s e m b l e ( ' ê t r e q u e l q u e 
peu éc l a i r c i e ce» j«iurs a é r a i e n t , ni.-.-c a u x rappo r t a 
q u e l 'on • c o m m u n i q u é s s u r l ' a t t i t u d e p r i sa p a r le 
cz.-.r. 

• On a s s u r e Ici que des o u v e r t u r e s du c a r a c t è r e le 
p l u s u r g e n t et. le p lu s positif a u r a i e n t é té faites 
en vue de former a n e ailian-c» e n t r e l a F r a n c e e t le 
Iiaiif m a r k . 

<. Ces o u v e r t u r e s ont é té déf^nHiveuent ropoussées". 
. l i a nen t l de l a d é m U - i o n de M. de Gie r s p e r -

enft aussi de c o m p t e r s u r le m a i n t i e n da la paix. 
» O n r e c o m m e n c e i p a r l e r d ' u n voyage du e t a r à 

Rer l in à l 'occasion du 9 0 c a n n i v e r s a i r e de l ' e m p e r e u r 
G u i l i a n n i e , le ï.-1 m a r s ». 

M . G é r a r d e t ï a « N o u v e l l e R e v u e » 

R o m e , X j a n v i e r . — L a Nouvelle Revue, d e 
M m e A d a m , a p u b l i e d e u x a r t i c l e s s u r la s o c i é t é 
r o m a i n e : le p r e m i e r , s u r le R o i e t la c o u r d u Q u i -
r i n a l ; lo second., s u r le p a p e et ia c a u r d u V a t l -
c a u , s o u s la s ;g:, . i i ,Uïe i lù u o i i u c d e \-;<sili, p s e u 
d o n y m e h m e n i c i n n n • v o u s s a v . z . 

Le p r e m i e r , q u i est. s e u l c o n n u ici — le s e c o n d 
v i e n t s e u l e m e n t de n o u s a r r i v e r — a t a i t u n g r a n d 
b r u i t à R o m e , b r u i t en d. s s e n s d i v e r s e s . 

O n a t t r i b u e c e t a r t i ; l e à M. G é r a r d , ^ û c i e n ' e c -
t e u r d e l ' i m p é e a t f i c e A u g u s l a . a n c i e n f a m i l i e r d e 
ut. O a m b e t t a , p r é s e n t e m e n t c o n s e i l l e r d e l ' a m b a s 
s a d e d e F r a n c e a u Q u i r i M l . M . d e R o b i l a n t , n o t r e 
m i n i s t r e d e s a f fa i res é t r a n g è r e s , a l a i t , à ee s u j e t , 
des r e p r é s e n t a t i o n s i v o t r e :unbas-'aiiiv.>.r,',e r .ora te 
d e M o u s , q u i a r é p o n d u q u ' i l i i m o M i i . c o m p l é t e -
m e n t e e q u ' i l e n é t a i t , M. G é r a r d é t a n t e n c o n j é . 

y n a n t a u s e c o n d a r t i c l e , s u r l e P a p e e t s a r l a 
c o u r d u V a t i c a n , q u e j e v i e n s d e l i r e , o n m ' a s s u r e 
q u e l e s é l é m e n t s eu o n t é t é f o u r n i s à M . G é r a r d 
p a r le c o m t e d e X . . . q u ' i l a u r a i t l o n g u e m e n t v u , 
l ' é t é d e r n i e r , e n S u i s s e . L ' a r t i c l e a u r a i t e n s u i t e 
é t é r e v u p a r u n p r é l a t r o m a i n . 

C e t a r t i c l e fe ra , sat s d o u t e , n o n m o i n s d e b r u i t 
q u e l e p r é c é d e n t , e t l ' o n s ' é t o n n e r a q u e U A b n -
reUe Revue a i t p u b l i é u n e a u s s i « c e r n e c r i t i q u e d e 
la p o l i t i q u i d j L é o n \ 1 1 I , q u i f a i t d ' e l l e e t d e ao*> 
c l l a b o r a t e u r d e s t e n a n t s d e la p o l i t i q u e e a i b o -
lii u e i n t r a n s i g e a n t ) . 

L e g o n i l a l i e n a f a i t s a i s i r , à l a f r o n -
1 l e s e x m p l a i r e a d e c e s d e u x n u m é r o s 

de la -\ ' . - c . Ile Reçue. 

L a s é p a r a t i o n d u e o n t s i l g é n é r a l d e l a S a i n e 

, i u c o n s e i l m u n i c i p a l d e P a i i s 

Mous d o n n o n s p l u s h a u t , l e c o m m e n c e m e n t d u 
c o m p t e - r e n d u d e | ; l r é u n i o n t e n u - h i e r , à P a r i s , 
d a n s le b u t d e p r o t e s t e r c o n t r e l ' o p p o s i t i o n d e M . 
Gob le î a l a s é p a r a t i o n d u c o n s e i l g é n é r a l d e la 
S e i n e d u conse i l m u n i c i p a l do P a r i s , L u v o i c i l a 
fin : 

, , L i \ P r ^ '•'•:'••••*} ( i ' i conseil • .'-té f o r t e m e n t h o u s p i l l é . 
lin l'a a p p e l é d - d a i g a e u s e m e n t le « P e t i t 

, e t c e l a , a u m i l i e u d e s r i r e s d-̂  l ' a s s i s t a n c e . 
À cinq h e u r e s , on s'est déc idé à n o m m e r u n e c o m 

mission composée é e q u a r a n t e - c i n q m e m b r e » q u i , 
su ivan t 1 expri-ssiau iio .'J. .Michelin, a u r a p o u r mi.s-
ision 9 d e fo r ce r l a r é s i s t a n c e d u g o u v e r n e m e n t en 

une a g i t a t i o n c o n t i n u e ». 
N oici la compos i t ion de ce t t e r o m m i n l o a • 
2 • é n a t e u r s : MM. S o n g e a s et Q e o r a e s M a r t i n : 
i' d é p u t é s : MM. Miche l in e t K a s p a i l ; 
Il conse i l l e r s m u n i c i p a u x : MM. R o b i n e t , Mesu

r e u r , HovelacQue, Lone 'uc t . A. l l u m b e r t . l ) e s c h a m p s , 
rjosifloulias, C h a b e r t , JofTrin, R o u s s e l , Cernesson e t 
r . a r n o t , p r é a f d e a t d u Consei l g é n é r a l . 

-1 eûn-.eil!ers d ' a r r o n d i s s e m e n t : MM. l 'ou i t l e t e t 
M,MM-, de l ' a r r o n d i s s e m e n t de Sa in t -Den i s ; T a r d e t 
I lebecq . de l ' a r r o n d i s s e m e n t d* S c e a u v 

Les h u i t conse i l s g é n é r a u x p r o p r e m e n t d i t s d u 
d é p a r t e m e n t de l a Isjrdaej 

t ma i re s MM. R a u l o a e t Levé q u e , de l ' a r r o r d i s s o -
; j j i i . j e s c e a u x : P é a n t e t Tréhoia , de l ' a r r o n d i s s e 
m e n t de Saint-Denis-, 

10 conse i l l e r s m u n i c i p a u x de la b a n l i e u e . MM 
J e a n n i n (C ilombeaL M o r a n d ( P a n t i n ^ V a n é ( A u b e r -
vd l i e r s i . M.-ulliard (A»ni3res), D a s a o n e t i a n (Sa in t -
Ouen) . Rose (Mjnt rca i ' i ) . C l e r g é (Malakoff), S e c r é t a n 
( t tue i t i . L e b e i l m (Brie), Mouffle ( S a i n t - M a u r ) ; 

MNi. Su >v e t Soul ié . m e m b r e s de la L i g u e s u b u r 
ba ine , e t P a g e s , d é s i g n é c o m m e s e c r é t a i r e de l a c o m 
miss ion . 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants pavhculiert 

et par FIL SPECIAL) 

L e c o n s e i l d e s m i n i s t r e s . — L s d é p l a c e 
r a ? . 1 < i e £ ï - J a C a m b o n . — L e n o u v e a u 
p r é f e t d u N o r d 

P a r i s , 8 j a n v i e r . — A u c 0 n 5 r . i l d o s m i n i s t r r s , 
M . D a u p h i n a é t é a u t o r i s é à d é p o s e r s j n p r o j e t 
s u r le b u d g e t e x t r i c r d i n r ù i e p o u r 1SST a i n s i e u e 
le pro j it r e c t i f i c a t i f r l u b u d g e t o r d i n a i r e 

M . G o b l e t f a i t a p p r o u v e r ie t e x t e d é f i n i t i f d u 
p r o j e t c o n c e r n a n t l e s s o u s - p r é f e c t u r e s . S o i x a n t e -
d e u x s o a t s u p p r i m é e s . D é f a l c a t i o n f a i t e d e s d é 
p e n s e s n o u v e l l e s p o u r l es t o u r n é e s d e s î . r é i e t s 
l é c o n o m i e n e s e r a q u e d e 4 0 0 , 0 0 0 f r . 

M. G o b l e t a l a i t s t g a e r l e m o u v e m e n t p r é f e c t o 
r a l : M . G â t a s s e , p r é f e t d e s A l p e s M a r i t i m e s e s t 
n o m m e d i r e c t e u r g é n é r a l d e s e a n t r i b u t i o u s ' d i 
r e c t e s . M . C a m b o n , p r é f e t d u N o r d , e s t n o m m e 
p r é f e t d u R b o u e ; M . S a i s s e t S c h e i d e r \rj \ 1 ; " e -
M . H e n r y , p r é f e t d u L o i r e t , v a à N i c e . M . B a i » -
s i e r e s , p r é f e t d e s V o s g e s , v a à O r l é a n s . 

L e t a b l e a u d ' a v a n c e m e n t d e l ' a r m é e p e r m a 
n e n t e p a r a î t r a l u n d i a VOgieiél. 

L e s p r o m o t i o n s q u i d e v a i e n t p a r a î t r e l e " 1 " ' -

c e m b r e s e r o n t p r o b a b l e m e n t , s i g n é e s m a r d i . 

L ' a c c i d e n t d ' E s c o u f f i a u x 

B r u x e l l e s , S j a n v . — A M o n s . o u a r e t i r é q u a t r e 

n o u v e a u x c a a a v r c s d u p u i t d ' L s c o u t i l a u x . 

L a q u e s t i o n d e s s u c r e s 

P a r i s , « j a n v i e r . — D a n s le c o n s e i l d f a m i n i s 
t r e s q u i a etc. t e n u c e m a t i n . M . l e m i n i s t r e d e s 
finances a l a i t s a v o i r q u e l ' a c c o r d s ' e s t é t a b l i e n t r e 
le m i n i s t r e d u c o m m e r c e e t l u i a u s u j e t d e l a l é 
g i s l a t i o n s u e r i è r e . 

D e u x p r o j e t s s e r o n t d é p o s é s : l e p r e m i e r p r o p o 
s e r a d ' a u g m e n t e r t e m p o r a i r e m e n t d e £ 0 0 ( 0 l e s 
d r o i t s s u r les s u c r e s p e n d a n t l ' e x e r c i c e 185»"; le 
s e c o n d d e m a n d e r a d e d i m i n u e r , à p a r t i r d u 1 e r 
s e p t e m b r e 1 8 8 7 , l ' i m p o r t a n c e d e s p r i m e s a c c o r 
d é e s a u x f a b r i c a n t s d e s u c r e s p a r l ' é l é v a t i o n du? 
t a u x d u r e n d e m e n t e n m a i n t e n a n t l e p r i n c i p e e t . 
l ' é c o n o m i e d e s lo is d e l s « 4 e t d e ISSU. 
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